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le sait, timoins, 'apitaine, i4t' Piu' lis

priniu'ix sondages nous ont appris.
Pouiez-vous m lts citt, afin qule j' lt-s

contrôle aui besoin ?
-Eu voici quelques-uns, répondis-je, quime

reviennent à la mémoire. Si je nie miii trompe,
on a trouvé une profondeur moyenne de Ituit
mille deux cents mètres daus l'Atlniîtique înord,
tt de deux mille cinq cents mètres dans la
Mediter-ranée. Les plus remarquables sondes
ouîtt été faites laits l'Atlantique sud, près dut
trt'tnt-cinquièm degré, et elles ont donnté
douze mille mètres, quatorze mille quatre-vingt-
Onize mlètres, et quinze milk etqarnenu
miètres. En somme, on estime que si le fond de
la mer était nivelé, sa profondeur moyenne
serait de sept kilonitres eiviron.

-Bien, monsieur le professeur, répondit le
capitaine' Ne-mo, nous vous montrerons mieux
que cela, je l'espère. Quant à la profondeur
moyenne de cette partie du Pacifique, je vous
apîoprendrai qu'elle est seulement le quatre mille
mètres. "

Ceci dit, le capitaine Nemîîo se dirigea vers le
panneau et disparut par l'échelle. Je le suivis
et je regagnai le grand salon. L'hélice se mit
aussitôt en mouvement, et le loch accuisa une
vitesse de vingt milles i l'heure.

Pendant les jours, pendant les semaines 1ui
s'é('oulèrent, le capitaine Nenio fut très-sobre
de visites. Jei ne le vis qu'à de rare-s inter-
valles. Son second faisait régiilièriiiemnt le
point que je trouvais reporté sur la carte, le
telle sorte que je pouvais relever exactement la
route lui Kailus.

Conseil et Land passaient le longues heures
avc îsMoi. Conseil avait raconté à son ami les
mîrveilles le notre promenade, et le Canadien
regrettait del ne nous avoir point accompagnés.
Mais j'espérais que l'occasiomt se représenterait
de visiter les forêts océaniennes.

Presque chaque jouir, pendant quelques heu-
res, les panneaux du salon s'ouvraient, et nos
yeux tii' se fatiguaient pas de pénétrer les miys-
t ris du monde sous-mitarin.

La direction géniérale du Kutîtfilins était sud-
est, et il se maintenait entre cent niètres et cent
cinquante mètres de profondeur. Un jour,

tependant, par je ie sais quel caprice, entrainé
diagonaleimteit aui mttoyeni tde ses plans incliies,
il atteignîit les couches d'eau sittéies par deux
mille ititres. Le thermiomîtetre indiquait une
temîtpthératuiire de 4,26 centigrades, température
qlui, souts cette profondeur, paraît être commune
à toutes les latitudes.

le 26 novembre, à trois heures du matin, le
Ni iti/us franchit le tropique du Cancer par
172' de longitude. Le 27, il passa en vue des
Sandwichi, où l'illustre Cook trouva la mort, lit
14 février 1779. Nouis avions alors fait qiluatre
mîi'e hut ceit soixunte litms depuis ntr' point
d dépat.Le matin, lorsqtei j'arriai suir la
plate-forme, j'aperçus, à deux milles soums le
vent, Haonuaï, la pilus considérable(- des sept iles
(uis formntîit cet archi p el. Je distinguai nette-
ment sa lisière cultivée, les diverses chauînts ide
montagnes qui courent parallèlement à la côte,
et ses volcans que domine le Moutna-Rea, élevé
de cinq mille mètres au-dessuis du itniveau de la
me-r. Entre autres chiantillons de ces parages,
les filets rapportèrent ds flaiellaires paonîî-es,
polypes comprimés de forme gracieuse, et (qui
soit particuliers à cette Partie de l'O>céuan.

La direction du aiutii/us se maintint ai suld-
est. Il coupa l'Equateur, le ter décmbre, par
142° de longitude, et le 4 du même mois, aprèts
tme rapide traversée que 'ne signala aucun inci-
dent, ntous îeûmes connaissance dlu groupel des
Marquises. J'aperçus àl trois milles, par 8° 57'

ide latitude sud et 139° 32' de longitude ouest, la
poinîte Martii de Nouka-H( la principale de
o-' groupe qui appartient à la France. Je vis
seilemîent les montagnes boisées qui se dessi-
tnaient à l'horizon, car le capitaine Nemo n'aimait
pas à rallier les terres. Là, les filets rapportè-
rent de beaux spécimens de poissons, les chory-
phenes aux nageoires azurées et à la quelue d'or,
dont la chair est sans rivale au monde ; des holo-
gyuMtoses à pieu près dépourvus d'écailles, mais
d'un goût exquis ;tes ostorhintques à mâchoire
ossouse, des thasards jaunâtres qui valaient la
bonite, tous poissons dignes d'être classés à
'oilice 1 du bord.

Après avoir quitté ces îles charmtantes proté-
gées par le pavillon franîçtis, du 4 au Il dé-
cemnibre, le Nautiies parcourut environ d(eux
mille milles. Cette navigation fut marquée
prit la rencontre d'une immense troupe de cal-
mars, curieux mollusques, très-voisins le ha
siche. Les pêcheurs français les désignent
sots le nom d'encornets, et ils appartiennent à
la classe des céphalopodes et à la famille des
diblranchîiuux, qui ucompîrendîî as-et- eux les
sticheis et lu-s argonaîute-s. Ces antimauîx f'urent
luit iculièrietmnt étuidiés pari les naturtalistes <1<
l 'uantiqpuité, et ils fouirnissaient dle nombslre-uses
méiuttphores aux omaturms de< l'Agorat, i-mu mêtme
tempths qu'un plat excellentt à la tablei des rit-les
citoyen ms, s'il faut eut croire Athénét', îîédein
grt-t, q1ui vivauit avanut Gatllient.

(o. fumt pendantîît lis nusit dhu 9 aui 10 dhécmblre,
t' ho- Natî<itus rnmconîtra cette armtée- dei mîol-

luisq1ues gliii scout ptarticulière ment nuocturnes. Oms
potuait hi-s compjtert psar muillionis. Ils étui-
gnuen-tit thts zônies temptîérées vers hi-s zûnes plus
chudeulus, ent suivant l'itiniéraire îles harientgs et
ils sard- lit-s. Nous les re-gardlionîs à trasvers les
îéltuiss<'s v'itre's <hi cristal, tnageanît à reiuîlonîs
ute une uti extrémes raidité, se miouvanit atm mîoyî'n
td- leumr tube locomioteur, pioursuiivtant hi-s pois-
sous et hi-s mollusques, mîanîgeanît lis petits,
manîsgi's îles gros, et aigitant <laits tune'conflusiont
indeh<scriptibl le- ts dlix pie'ds qjue hi niatuire 1leur
ut imptilantés suru las tête', comme uneti cheselureu
det serpenttîts pnieumaiutiqueiis. La Nan/ti/us, mastl-

grt sa itesut', avittgua ittìiant lulsitutrs heur s
;11 Mnilieu de 'etttIlt' rop dnimauxt- t sts filts
etn ramnrent uie tinnombrable qlatntitîo, oitJ
reconnus les neuf' spces que ' rbigny a clas-
smes pour l'Océan Pacifique.

(Oln le voit, pendant cette travers'é', la mier
prodiguait iicessamment ses plus mierveilleux
,spectne'les. Elle les variait à l'intini. Ellehtai-
geait son décor et sa ii ecmi en 'ène pour le

plaisir île nos yeux, Pt nous étions appelws ion-
seulemtent à conmpr lts ouvrt s du Créattur
asmu mîîilieu de l'él-ément-t liquide, ruais encore à
pénétrer les plus redoutables iystères de 'O-

Pendant la journée du 1dIll iue, j'étais
occup é à lire lants le gran msalon. Ned Land
et Consil observaient lu-s' aux humnuses pur
les panneaux entr'ouverts. Le Kati/us/était
immîuîîobile. Ses résevoirs reiumplis, il se tenait à
une profonîleur dei mille miètris, ri-gion peu ha-
ibitéet des Océans, lants laquelle les gros poissons
faisaient seuls de rares apparitions.

Je lisais c ei m-- iioiient un livre charmant de
Jean Macé, les 'rrifurs de/''sf/Mn, et j'en
savourais les leçons ingénieuses, lorsque (in-
stil interromîpit ima lecture.

" M uonsiur vut-il vnir un instant ? idit-
il d'une voix singulière.

- us'y a- t-il loue, Conseil?
-Que mionsieur regarde."
J meh a, j 'allai m 'sccoudr devant la vtre,

et je regardai.
i pleine luimsière électriqute, une <'normiie

mnasse noiratre, iiiinnobile, se tenait suspendue
at msilieu des eaux. Je l'observai attentivenemnt,
cherchant à reconnaître la nature île ce gigai-
tesque cétacé. Mais une pensée traversa subi-
teieniit mon esprit.

" Un navire !m'écriai-je.
-Oui, répondit le Canadien, un âtiment

déseiparé qui a coulé à pic ! "
Ned Land ne se troispait pas. Nous étions

en présence d'un navire, dont les haubais
coupés pendaient encore à leurs cadines. Sa
coque paraissait tre ei ibon état, et soit natu-
frage datait au plus sde quelques heures. Trois
tronçons de iâts, rasés à deux piedsi au-dessus
dlu pont, indiquaient que ce navire engagé avait
dû sacriftier sa mâture.- Mais, couché sur leH ant',
il s'étiit remtpli, et il donnait encore la bande
à babord. Triste specta-le que celui de cette
tareasse perdue sous les tHots, uais plus triste
encore la vue de soit pont où quelques cadavres,
amîarrés par thes cordes, gisaient encore ! J'en
comptai qiiitre--qiatre- hommes, dont l'un se
tenait debout, aui gouvernail-puis un' feniie,
à demui-sortie par la claire-voie de la duntette,
et tenant un enfant dans ses bras. Cette fone
était jeune. I s recomaitre, vivement éclai-
tés par les flux du K utfi/s, ses traits qu- l'eu
n'avait pas encore d'lcomposés. )ans U -
préiie effort, elle avait élevé itau-dessus de sa
te sol enfant, pauvre petit Ctue dont les bras
enlaçaient lVCou ide sa mIr! ! L'attitude des
quatre umai-uts nse parut effrayante, tordus
qu'ils étaient dans des miouvesments convulsifs,
et faisant un dernier etfort pour s'arracher îles
cordes qui les liaient au navire. Seul, plus
calne, la face nette et grave, ses cheveux gri-
somants collés à sonî froit, lt main crisoe à la
rouiet ii gouvernail, le tinîtsîier seiblait encore
tonduire soit trois-iits iaufrage à travers les
profond urs de l'céan !

Quelle scène ! Nous étions mîtuets, le -teur pal-
pitant, devat ce naufrage pris sur le fait, et,
pour ainsi dire, photographié à sa dernire miii-
nîut!l Et je voyais déjà s'avancer, l'eil e feum,
d'éiiormets squales, attirés par iet appàt le chair
humnaine !

Cependant le i ii tus, évoluant, tourna atm-
tour du navire submergé, et, un instant, je puis
lire sur son tableau d'arrière :

Floridi, Sun'der'latd.

CHAPITRE XIX

VANIKoRa

Ce terrible spectacle inaugurait la série des
catastrophes mnaritimes, q(lue le Nuti/is devait
rencontrer sur sa route. Depuis qu'il suivait
des umrs plus fréquentees, nous ,aprcevions
souvent les coques iaufragées q(ui achevaient
de pourrir entre deux eaux, et, plus profondé-
uent, îles canions, des boulets, des ancres, des
chaînes, et mtille autres objets de fer, qlue la
rouille dévorait.

1 Cependant, toujours entraîné par e a uti/us,
oùt nlouis vivions commue isolés,l 1 Ildécenbre,
nous eûmes connaissance de l'archipel îles lo-
miotou, anien " groupe dangereux " le Bout-
gainville, qui s'étend sur ut espace de cinq
cenuts lit-uts dei l'est-sudo-îest à l'ouuest-nuomrd-oue'st,
enre 13°30' et 23°50't de latitudei sudî, et 125°30'
et 151¢30' dei lonîgitudeho oui-st, dlepiuis l'ile' Duiie
justqu'à l'île' Lazareiff. Ct-t archpîl tcouuvreun
supîerficue ils trois ccent soixanut-dix li-tues cnt-
réîes, et il est formé dl'uneîî soixanutainue de group~es
ud'iles, parmi lesq1uels oui remaiurq1 ue he group1 e
G4amblie-r, auqiuel la France- a imuposé sou pîroft-
torat. Ces îles sonit coralligèneis. tUt souilèvi-
umnt lenit, matuis continutu, pro"voqîeué u paril tra-
vailtd-s piolype's, lt-s rel-ieraî uin jouir i-ttre
iehi-s. luis, cette' nouuve-lle île sie soundeira luis
tam-i auîx aripeiîils voisinus, et tun c'inquièmes i-oui-
tinuent s'étendura dlepsuis la N ouîvelle-Zlandeî i-t
la Nouvei'lle-Caslédlonui jusq~u'asux Marqumises.

Le jouir Oit je déèveloppai cette' théoi <les-nt
li' capitainte Nemo, il miii répnduiit froidiemenît:

"'(Ciii' sonut pas île nouvieaîux cotntinentts qu'il
fut à la terre, mais île nuouvenaux htoumes!"

Les htasardls île sa navigationî tau-uet précisé-
muent conduiuit le N<îu/lus vers l'île Clerumont-
Tonnuerre, l'une îles plus c'urie-umses u groupe,
qfui fut dhétcotuvete enii 1822, plrile hicaupituaîi Bo-l,

d /t literre. .le ous als étudier Ct systèmept' wk eu 1ti d w î t'amt'îx eu 1793,et PU-
niadré pquriquet auquel sont dues les i s de (et fin l)Utntdlîvîlt',vu 112, dtbrouiiatout
hotuI. le titans geograpi ue u 'îe(nt arel tl.Le Ane-

Les madrîpores, qu'il faut se garder de eon- l i lîroia dl laie de Ailea, théâtre
fondre avec les coraux, ont un tissu revêtu d'un des terribles aventure',(de ce calitiiitDillon,
en routemuent calcaire, et les modifications de qui, le ier, éclaira le mystère du
sa structure ont aun M. Milne-Edwards, mon de La lérouse.
illustre naitre, à les classer en cinq sections. Cette baie, draguée à plusieurs reprises, four-
Les petits animaults qupi secrètent ce polypier uit abondamment deshuîtres excellentes. Nous
vivent tar milliards au fond de leurs cellules. en mangeâmes immodérénent, apres les avoir
Ce sont leurs dpt ls ccaires qui deviennent ouvertes sur notre table tême, suivant le pré-
rochers, rétifs, îlots, îles. Ici, ils formentt) (''ttd(lu e Ces unsques appayte-
anneau ciroulairt, entourant un lagon ou ptetit iaient à Pespeecomme m'us letnom <'oaiCC
lac intttrieur, que des brécies mettent en coin-l l (i est tres-voinilinte it Corse. Ce
iiinication aveu la mer. Là, ils figurent des banc de Wailea devait eti' coisiderallet
harrières di ricifs semblables à celles qui ex- certainenent, sans (les causes multiples de des-
istent sur les dts de la Nouvelle-Calédonie et truction, ces agglmnration tnet ar
de diverses ilfs des Pomnotou. En d'autres en- eombler les uies, puisque 1ou copte jusqu'à
droits, comme it la PênItion et à Maurice, ils deuxmillionsd'eufs dans un seul individu.
élèvent des rétifs frangés, hautes murailles Et si maître Ned Land n'eut las à se repen-
droites, près desquelles les rofondturs de l'O- tir<i sa gloutonnerie et cette circonstance,
véan sont considérables. C'est qle l'huître est le seul mets qui ne pro-

En prolongeant à quelques encablures seule- voqse jamais d'indigestion. En effet, il ne
ment les attores di l'le (lermont-Tonnuerre, faut îas moins de seize douzaines le ces mol-
j'admirai l'ouvrage gigantesque accompli par lusîuesacéphales pour fournir les trois cent
ces travailleurs muicroscopiques. Ces murailles quinze grammes (le substante azotée, necessaires
etaient spécialement l'cuvre des madréporaires à la nourriture quotidinne d'un seul homme.
tdésignés par les noms de miillepores, de porites, Le 25 décembre, le Xîtilîs:naviguait au
d'astrées et dei néandrines. C(s polypes se dé- milieu de-larchipel tles Nouvelles-Iéiuides,
veloplient particulièrement dans les couches que Quiros lécouvrit en 1606, que Bougainville
agitées de la surface de la mer, et par consé- explora ei 1768, et auquel Cookidonna ,oitnom
qluient, c'est par ltur partie supérieure qu'ils actuel eii1773. Ce groupe se compose Jrinci-
commnuent tes substructions, lesquelles s'en- paleient <e neuf grandes îles, et forue une
foncent peu à pe' avec les débris le sécrétions bande de cent vingt lieue.,;lut îorî-nor<-ouest
qui les supportent. Telle est, du moins, la au sud-sud-est, comprise entre 15' et 2' <e la-
théorie le M. Darwin, uti explique ainsi la titude sut, et entre 164t)et 168o (e longitude.
formltatioi des atolls-théorie supérieure, selon Nous lassâmes assez près (le l'ile d'Auron, (lui,
moi, à celle qui donne pour base aux travaux au mntent (lesobservations (lemi, uî'appa-
iadréporiques des sonnets de montagnes ou rut commeune masse de bois verts, dominée

de volcans, immergés à quelques pieds au-des- par linîpic d'une grande hauteur.
sous lu itniveau le la miier. Ce jour-là, c'était Noël, et Ned Landnic

Je pus observer de très-pr'ès ces curieuses sembla regretter viveuent la célébration lu
murailles, car, à leur aplomb, la sonde accusait ''Cliristinas,''la véritable fted(llfamille,

luis de trois cents mètres de profondeur, et nos(otit lis protestants sont fnatiques.
nappes électriques faisaient étinceler ce brillant Jei'ais pas aperçu le capitainetNetîo de-
calcaire. puis une huitaine de jours, quand le 27, ait îîa-

" Donc, pour élever ces murailles, me dit-il, titi, il entra laits le grand salon, ayant toi-
il a fallu ?... joursl'air .'.un hoînti-uliivus a quitté de-

-Cent quatre-vingt-douze mille ans, mon puésciniitintes. toccupé a rîtoîtrt
brave Conseil, ce qui allonge singulièrement les sut'lusttisilirv la rotte(tIti at/'w. L'ta-
jours bibliques. D'ailleurs, la formation de la pitiiie mapprocha, psatti doigt suttu pount
hlottille, c'est-à-dire la minéralisation dts forêts de la cait', et toiiîaitul it
enlisées par les déluges, a exigé un tems beaut- '«aiior

toup plus considéralte. Mais j'ajouterai que Ct îomufut magique. C'était lt'nom tlts îlots
les jours de la Bible n sont que des époques et sulest'ls vinrentse pertrelis vaisstaux ilt
non l'intervalle qui s'écoule entre deux ltvers La Pérouse. Je murelevai stitttent.*
de soleil, car, d'après la Bihl elle-même, le 'Le Naifilies nous Iporte à Vanikorot? îe-
soleil ni date pas du preiier jour de la créa- itsai-j'.
tion.''"-Oii, mnsieur li professeu', rélionîlit 1e

Lorsquite le Veilus revint à la surface decapitai'.
l'Océan, je pus embrasser dans tout son dévi- -Et je stiii visitît' ttsil s où
loppellient 'et ile tl' r nt-Tonner, bassesebrimèrntlaitlsf'i
et hoisée. Ses rochers mnadréporiques fuirent. -Si cela vous plaît, monsieur l'professeur.
évidemment fertilisés par les troinmes et les --Quand serons-nots à Vanikor'?
teimpêtes. Un jour, quque graine, nlevée -- Nous y sotîtîes, mnsieule1professeur.
par l'ouragai aux terres voisines, tomha sur les Suivi <lu1capitaine-N'iio, jt'mntai stt'la
couches calcaires, mêlées des détritus décomupo- plate-forme, et de littnt-s regards partuut
sés de poissons et de plantes marines qui for- avidement l'horizon.
murent l'huius végétal. lie noix du coco, Dans 1< nord-'st étî<rgoait'ît dîles vol-
poussé- iir les laies, arriva sur cettc côte tnou- eauitus 'iguli'gntiicttutts i'unte
vll. la grme prit rucine.-' L'at , grandis- cif i' vîrux qli tesui r a i1-iil ts ti
sant, arrêta la vapeur d'eau. Lt- ruisseau naquit.circuit.5nus étions in p'<v-ivt-dîtl'le de
La végétation gagna peu à peu. Quelqus ani- Vanikoro l'oiîi'ettdt, à laumtl'Dutioit
macules, des vers, des insectes, abordèrent surd'U''iliiilsa 1< ioît(dil' ii-la lIt-citrehi-,
des tronts arrachés aux îles du vent. Les toi-i-tléciémîti vattle avre ti'Vantu,
tues vinrent pondre leurs teufs. Les oiseaux situé par 16' 4' du-latttisut, <t I64' 31'de
nichèrent dans les jeunes arbres. De eette façon, longitde-ist. 'Les terres semblai-nt recou-
la vie aiial se développa, et, attiré par la vertes ti'verdureîdepuis la lagi' jusquix
verdure et la fertilité, l'hontte apparut. Ainsi sommets de l'intérieur, qtle domnait 1e-mont
se formèrent ces îles, Ceuvres immenses dP'ani- Kapogo, lut de-qutre (emt soixante-seiz-
maux microscopiques.toises.

Vers le soir, Clermont-Tonnerre se fondit Le Nailfî'lau, après avor franchi la ciiture
dans l'éloignement, et la route du Kauilus se extériure de-rothts îar ute étroite passe, se
modifia d'une maière sensible. Après avoit trouvaem-dîlats lts bisants, oi.lu ter avait
touché le tropiqîuîe du Capricorne par le cent une'îrofomlîum-(le trette à quarutti rasses.
trnte-cinquietme degré < longitude, il se dii- Sous le verdoyant ombrage desîtlttuvirs, j'a-
gera vers l'ouest-nord-ouest, remontant toute la perçus quelques sauvuges qiinoti'èttit
zone intertropicale. Quoique le soleil de l'été ixtrême surprisi à iotri-approcte. Dans ci
fût prodigue de ses rayons, nous ne souffrionslog corps noirtri, s'avauçant à fleur el', île
aucunement de la chaleur, car à trente ou qua- voyaiett-ils pas quelque cétacé formil(lotit
rante mètres au-dessous de l'eau, la tempéra- ils devaient se défier
ture ne s'élevait pas au-dessus de dix à douze Eunce mouent, le capitaine N-nn ie<l
degrés. manatuIle je sivais <li naufrage'(<h-Luslé-

Le 15 décembre, nous lussions laits l'est le rousi.
séduisant archipel (le la Société, et la gracieuse "'Ce (filetout le monde en sait, capitaie,
Taïti, la reine dlu Pacitiq1 ue. J'aperçus le ma- lui réiolidis.jt.
tut, à quelques milles sous le vent, les sommnets -- Et pouriez-voustm'apprendr'i'i-elue tout
élevés de cette île. Ses eaux fournissent aux le monde en sait ? tie de-îanda-t-il <'it ton ti
tables tdul bord d'excellents poissons, des tua- peuiirotuiîîuue.
quereaux, ties bonites, des tlicores, et des va- -T's-Icili-m ti'
riétés d'un sept de mer iiné iuinérophis. Je liiracontui ce (lue lesîderniers truvux île

Lte Nau///utts av-ait f'tanchli huit tiille cent Dmîmtt'(iiî-usui-î 'îtcîîuiîî,t'u
nmille-s. Ni-uf' mill- sepît cent v'ingt msilles vu otsoc ersii rssîcîut
étaienit riele-vés au lou-ht, lorsqîu'il passa entre L éoiee o eoî,l uîiamed
l'tarcipiil di To'nga-Taouitm, oit piérirenmt les équi- Lmge 'r'î tsoé a ou Ve
pauge's dei i'Argo, dlu Por/f-aiu-Priuner et <lu Duk--18,ioi coîîi t oaedtcrmnmai
of-Porîftl, <t l'uarchîipeîl dets Navigateurs, oùtgto.Isnoiaeî e ov-tsl iesl
fut tué let caphitaîine tdc Lanigle, l'ami <le La Pé- e 'srlîc u t eauimtlls
rouse. Punis, il eut connîaissuance de< l'archipel E 71 egn'reîeîfaçijit-ei
Viti, oit lt-s saîuvages moassacr-èr'ent les mati-lotsinue<lso- esdxeo'etîsarm lex
die l'Union et lc .cap1 itaine Bur'au, <le Nanîî,gace ltes, l îcccce 'sî,î«-li
commaianntt 1' A imatble-Jotsi'phi n'. qttèimtBet e2 <ît'nî' ot e

Ciet uarchiipel qui si' prolonige surî unîe étendtîue ode i rii 'mtîcut-ux <uxmsî
<le cenit lit-tis dlu nord ait sudt, iet sur quautre aiis m 1 peii ii u llniit 'ncr
vinîgt-dlix lie'ues dhi l'est à l'ouest, est compîris tiiBwî,cmtatln 'lc-uoc u e
enîtmre 6° et 2° die latitude sud<, <t 174° et 179°dbi l tvrsiaiiaé vki t 'î u
<le lonigitudei ouest. Il se compose d'unî cer-leets elaou'ei-Grg-.MislE-
tauin nmbrte <'îles, d'ilots <t d'ét'ueils, parmiteasaix igirmtct<eottuiîton
le.squeîls otn r

t
mnarquie les îles dle Viti-Levsou, deaseimcriml'ii-rs eiîiga''sls

Vantoua-Les'ou et <le Kandtîubont. îe l ' srutdsgti lisstrpsr
Ci' fut Tasîmn qui dlécouvsrit ce grosupe enducptieH trcunitéastllesds

1643, l'anîné- miêmei oit Toricelli invenitait le nurg l aPrue
baromîètre-, et où Louis XIV miontait sur le ercechsfuetvais.LBétc t
trône. ,Je laisse à pe-nse'r leq1uel dle ces faits futlaRl'r<' asriutîéîî'iivttVuikoo

hi îlis uttl ' I'hîuîî uîité- ii mi-u. -m s ite sîmin ' umon t'urvil-t, iin sot8u7, d<troill t o'utfi


